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1940 LE SOLDAT SUISSE» 575

LE CUIR- MATERIEL D'EQUIPEMENT IMPORTANT

L'acier et le fer sont sans contredfit les matieres les
plus importantes au point de vue militaire. II y a ce-
pendant une autre matiere dont il ne faut pas sousesti-
mer la valeur: le cuir. En effet, il y a peu d'objets
d'equipement dans la fabrication desquels le cuir n'entre
pas en ligne de compte: courroies, sacs entiers, ceintu-
rons, bretelles de fusil, harnachements, brides, etuis
d'armes, jugulaires, chaussures, bottes, etc. Dans l'equi-
pement du soldat, cette matiere joue done un role de
premier plan.

Comment obtient-on du cuir? La reponse simpliste:
«En tannant des peaux de betes» n'est nullement
complete. En effet, ce n'est pas la peau entiere qui est trans-
formee en cuir, mais seulement une couche speciale que
Ton pourrait appeler la «peau de cuir». On l'obtient en
l'isolant systematiquement par des moyens chimiques
puis mecaniques. Par divers processus de tannage on
arrive ä la transformer de telle maniere qu'elle soit
presque insensible aux influences exterieures tout en
gardant un degre de souplesse tres grand.

L'experience a demontre que les peaux de notre be-
tail suisse donnaient le meilleur cuir, pour differentes

raisons dont la principale pourrait etre tout simplement
l'abatage plus soigneuX, et les soins meilleurs donnes
aux peaux durant tous les processus de tannage puis de
fabrication de cuir. Les peaux suisses sont en general
plus grandes que les peaux d'outre-mer. Malheureuse-
ment, la consommation de viande en Suisse ne permet
pas de couvrir tous les besoins de l'armee en cuir, de
sorte qu'il faut importer une certaine quantite de peaux
sudamericaines.

Le processus du tannage est assez complique et sur-
tout tres long. Le procede donnant les ~ cuirs les plus
resistants est sans contredit celui qui consiste ä laisser
macerer tout d'abord les peaux dans l'eau puis de les

exposer ä Taction du tannin durant quelque 12 mois.
Ce procede est vieux de quelques douzaines de siecles,
puisque les Assyriens dejä le connaissaient. Vers la fin
du siecle dernier on a mis au point une nouvelle me-
thode: le tannage mixte. II abrege considerablement la
duree de la preparation, et consiste ä laisser agir sur
les peaux des matieres vegetales et du chrome. Le cuir
ainsi obtenu est particulierement apprecie pour la
fabrication de chaussures.

La naissance de nos liberies: le pacte du Ieraout 1291
«Au nom du Seigneur, Amen. C'est chose honnete

et profitable au bien public, de eonsolider les traites
dans un etat de paix et de tranquillite. Soit done no-
toire ä tous que les hommes de la vallee d'Uri, la
commune de la vallee de Schwytz et la commune de ceux
de la vallee inferieure d'Unterwald, considerant la malice

des temps et afin de se defendre et maintenir avec
plus d'efficace, ont pris de bonne foi l'engagement de
s'assister mutuellement de toutes leurs forces, secours
et bons offices, tant au dedans qu'au dehors du pays,
envers et contre quiconque tenterait de leur faire
violence, de les inquieter ou molester en leurs personnes
et en leurs biens. Et, ä tout evenement, cbacune des
dites communautes promet ä l'autre de venir ä son aide
en cas de besoin, de la defendre, ä ses propres frais,
contre les entreprises de ses ennemis, et de venger sa
querelle, pretant un serment sans dol ni fraude, et re-
nouvelant par le present acte l'ancienne confederation;
le tout sans prejudice des services que chacun, selon sa
condition, doit rendre ä son seigneur.

Et nous statuons et ordonnons, d'un accord unanime,
que nous ne reconnaitrons dans les susdites vallees au-
eun juge qui aurait achete sa charge ä prix d'argent
ou de quelque autre maniere, ou qui ne serait indigene
ou habitant de ces contrees. Si quelque discorde venait
a s emouvoir entre les confederes, les plus prudents in-
terviendront par arbitrage pour apaiser le differend,
selon qu'il leur paraitra convenable, et si l'un ou l'autre
des partis meprisait leur sentence, les autres confederes
se declareraient contre lui.

En outre, il a ete convenu que celui qui, frauduleu-
sement et sans provocation, en tuerait un autre, serait,

au cas qu'on se saisit de lui, puni de mort selon son
merite; et s'il parvenait ä s'echapper, il ne pourra en
aucun cas rentrer dans le pays. Pour les fauteurs et
receleurs d'un tel criminel, ils seront bannis des vallees
jusqu'ä ce qu'ils aient ete düment rappeles par les
confederes. Celui qui, de jour ou de nuit, aura mecham-
ment cause un incendie, perdra pour jamais ses droits
de concitoyen; et quiconque* dans les vallees assistera
et protegera ce malfaiteur, devra reparer de ses biens
le dommage souffert. Et si l'un des confederes porte
atteinte ä la propriete d'autrui par vol ou de toute autre
maniere, les biens que le coupable pourrait posseder
dans les vallees, serviront, comme il est juste, ä indem-
niser le lese. En outre, personne ne doit prendre un
gage d'autrui, sinon des debiteurs ou cautions
manifestes, et apres avoir, meme en ce cas, obtenu l'autori-
sation du juge. Et chacun doit obeir ä son juge et indi-
quer, s'il est besoin, quel est dans le pays le juge ä

l'autorite duquel il est soumis. Et si quelqu'un refusait
obeissance au jugement, au point de faire dommage par
sa resistance ä l'un des confederes, tous les confederes
seraient tenus de contraindre le contumace ä donner
satisfaction. En cas de guerre ou de discorde entre
confederes, si l'une des parties se refuse ä recevoir
jugement ou composition, les confederes devront prendre la
cause de l'autre partie.

Tout ce que dessus, statue pour l'utilite commune,
devant, s'il plait ä Dieu, durer ä perpetuite. En foi de

quoi le present acte a ete dresse, ä la requete des pre-
nomtnes, et muni des sceaux des trois communautes et
vallees. Fait en l'an du Seigneur 1291, au commencement,
d'aout.» „„ „
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